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En passant par Constanţa  
avec mes gérondifs négatifs

Silvia Palma
Université de Reims Champagne-Ardenne, CIRLEP EA 4299 

silvia.palma@univ-reims.fr

Introduction

Lors du colloque Res per Nomen V, en 2015, Georges Kleiber 
et Marcel Vuillaume ont présenté une communication intitulée 
« L’énigme du gérondif négatif ». Leur étude nous a fait prendre 
conscience du fait que le gérondif négatif ne s’emploie généralement pas 
comme la négation d’un gérondif affirmatif, au sens où la négation de 
Luc se rase en chantant ne donne pas Luc se rase en ne chantant pas mais Luc 

se rase sans chanter. Cette surprenante distribution nous a amenée, d’une 
part, à comparer ce phénomène avec d’autres aspects de la négation en 
français et d’autre part, à analyser la distribution du gérondif négatif en 
espagnol.

Nous commencerons par rappeler les traits fondamentaux du gé-
rondif en français, ainsi que les principaux résultats sur le gérondif 
négatif obtenus par Kleiber et Vuillaume (2016) et Kleiber (2017). 
Ensuite, nous présenterons notre contribution à l’étude du phénomène, 
en nous appuyant sur deux aspects : la nature de la négation mise en 
jeu et la portée de la négation dans chacune des structures. Le dernier 
volet de notre étude concernera le fonctionnement du gérondif négatif 
en espagnol. 
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Rappel très succinct du fonctionnement 
du gérondif en français

La Grammaire méthodique du français (édition de 2004 :339) indique : 
« le gérondif, toujours précédé de en dans l’usage moderne, joue le rôle 
d’un complément circonstanciel et possède certaines propriétés des 
adverbes : Il me fallut rejoindre en courant mon père et mon grand-père qui 

m’appelaient. (Proust) ».
Et un peu plus loin, (p. 341) : « le gérondif et le participe présent 

ont des caractéristiques verbales communes : ils sont invariables, ils 
se terminent toujours par –ant et ils peuvent recevoir les compléments 
du verbe […] ». Enfin, (p. 510) : « la forme appelée gérondif, considérée 
comme une variante conditionnée de l’infinitif après la préposition en, 
peut se trouver avec presque toutes les valeurs circonstancielles de si-
tuation : temps (simultanéité exclusivement), cause ou condition. ».

Quand la négation s’emmêle :  
le fonctionnement du gérondif négatif  
et sa relation avec la construction sans + INF 

Kleiber et Vuillaume (2016) et Kleiber (2017), qui reprennent un 
certain nombre de points développés par Halmøy (notamment Halmøy 
1997 et 2003) constatent l’existence de quatre cas de figure : a) seul sans 

+ INF est possible ; b) seul le gérondif négatif (dorénavant Gér nég) est 
possible ; c) les deux formes sont possibles ; d) aucune des deux n’est 
possible.

Dans la synthèse qui suit, basée sur Kleiber (2017), nous reprenons 
la distribution ainsi que les appellations utilisées par les auteurs. Dans 
le volet suivant, lors de notre propre explication du phénomène, la clas-
sification des exemples se verra partiellement modifiée.
a) seul sans + INF est possible : 

sans + INF est incident à un verbe statique :

(1) Jacquot est resté de longs mois sans venir / *en ne venant pas.

sans + INF est incident à un verbe à la forme négative :

(2) La scène n’a pas été sans produire quelque éclat/ *en ne produisant 
pas. 
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lorsque sans + INF porte sur l’énonciation :

(3) Il faut refaire le moteur, les freins, les amortisseurs. Sans parler 
de / sans oublier / sans compter / *en n’oubliant pas la boîte de 
vitesses et l’embrayage.

lorsque sans + INF est une « icône composée »1 :

(4) Il tonne sans pleuvoir / *en ne pleuvant pas. 

négation de cause, de moyen ou de condition :

(5) Le petit s’est enrhumé sans sortir de la maison.

b) seul Gér nég est possible : 
avec une valeur de cause, de moyen ou de condition : 

(6) En ne payant pas ses impôts, il s’est attiré les foudres du percep-
teur/ *sans payer ses impôts, il s’est attiré les foudres du per-
cepteur. (exemple emprunté par Kleiber à Riegel, Pellat et Rioul 
2009 : 860i)

dans le cas d’équivalence ou d’inclusion :

(7) a Luc a fait une grossière erreur en partant à la retraite.  
b Luc a fait une grossière erreur en ne partant pas à la retraite.  
c ??Luc a fait une grossière erreur sans partir à la retraite. 

c) les deux constructions sont possibles, mais avec des sens 

différents : 

cette double possibilité, assez rare, concerne uniquement la valeur mo-
dale ou de concomitance :

(8) Luc marche sans faire de bruit // Luc marche en ne faisant pas de 
bruit.

1. Terme proposé par Feigenbaum (1996), dans le cadre de l’étude de la préposition 
sans. Ce terme renvoie à l’assertion d’un concept complexe, au sens où sans engage 
un procès qui est normalement présupposé par le procès recteur (formant ainsi 
avec lui un procès complexe dont l’assertion est une icône complexe). 
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(9) Luc s’est fait remarquer sans chanter // Luc s’est fait remarquer en 
ne chantant pas.

d) aucune des formes n’est possible : 
lorsque le gérondif marque le repère temporel : 

(10) a Il est allé au Louvre en arrivant à Paris.  
b *Il est allé au Louvre en n’arrivant pas à Paris.  
c *Il est allé au Louvre sans arriver à Paris.

Dans différents travaux (1982, 1997, 2003), Halmøy a abordé la 
question de la distribution du gérondif − affirmatif et négatif − en 
cherchant à expliquer pourquoi une phrase avec un gérondif négatif 
ne correspond pas à la négation d’une phrase avec un gérondif positif. 
L’auteure s’appuie sur trois faits2 :
– sans + INF est beaucoup plus fréquent que Gér nég (comme déjà relevé 
par Sanfeld (1943 : 501).
– lorsque la substitution de l’un par l’autre est possible – ce qui est très 
rare – il s’agit de cas de Gér nég paraphrasables par sans + INF et non de 
l’inverse, et la zone où la substitution est possible est restreinte à la va-
leur de concomitance et de manière. Exemple : Cartes de visite / Ecrivez 

directement à la troisième personne, sans en-tête ni signature et, si possible, 

en n’inscrivant rien au verso (ELLE, cité par Halmøy 1997 : 36) / sans rien 

inscrire au verso.

Dans beaucoup de cas, seul sans + INF est possible, alors que les cas 
où seul Gér nég est possible se limitent aux valeurs de cause, condition 
ou moyen, comme dans l’exemple (6) : En ne payant pas ses impôts, il s’est 

attiré les foudres du percepteur.
À partir de ce constat de fréquence, Halmøy affirme que sans + INF 

constitue la forme non marquée de la paire et Gér nég, la forme mar-
quée. Ainsi, (Halmøy 1997 : 38) : « plus court, sans + INF est plus ma-
niable, plus élégant, plus neutre – moins marqué, donc ». Alors que Gér 

nég serait une forme défective (Halmøy, 1997 : 36) « qui marque une 
insistance par rapport au SSI [sans + INF] correspondant plus neutre, 
plus passe-partout », « qui ne s’emploie régulièrement au détriment du 

2. Nous reprenons ici la formulation de Halmøy (1997).
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SSI [sans + INF] que dans un cas précis, à savoir exprimer un rapport de 
cause à effet avec le VR [verbe recteur] » (Halmøy 1997 : 38).

Malgré l’intérêt et la pertinence des observations de cette auteure, le 
critère de la fréquence a tendance à monopoliser l’attention, au détriment de 
certains aspects sémantiques qui nous semblent fondamentaux, à savoir la 
question de la portée de la négation et la nature de celle-ci dans chaque cas. 

Kleiber et Vuillaume (2016) et Kleiber (2017), pour leur part, 
mettent l’accent sur les aspects sémantiques, comme l’on peut constater 
dans la synthèse de leur étude que nous proposons ci-dessous.

Les deux formes Gér nég et sans + INF ne sont pas des synonymes, 
car il existe une différence de portée de la négation entre les deux 
constructions. 

Partant du principe que le gérondif n’est pas une construction en 
deux morphèmes en+-ant mais bien un morphème discontinu en…-ant, 
les auteurs concluent – dans la lignée des travaux de Bonnard (1971-
1978) − que la relation du gérondif avec le verbe est : En…ant [V]

3. Ainsi, 
dans le cas de Gér nég, le résultat de l’apparition de la négation donne 
En…ant [nég V] comme dans :

(11) En ne répondant pas à l’appel de son chef, Jean s’est attiré beau-
coup d’ennuis.

Nous considérons que ce type d’exemple signale une relation étroite 
entre un fait négatif et un autre fait, correspondant dans ce cas à l’ab-
sence de réponse et le fait d’avoir des ennuis, respectivement. 

Kleiber précise que dans le cas de sans + INF, en revanche, la néga-
tion porte sur le verbe, Nég [en…ant (V)], comme dans : 

(12) Luc est entré sans frapper.

De cette différence de portée de la négation, Kleiber conclut au fait 
que sans + INF renvoie à un procès nié – le procès avec + INF

4 − alors que 
Gér nég correspond à un événement négatif. 

3. Et non pas En [V-ant], comme on considère d’habitude. Le fait de considérer le 
géron dif comme un morphème discontinu rapproche son fonctionnement de celui 
de la préposition avec par rapport à l’élément nominal qui la suit. Nous serions 
donc dans un sens d’association, d’union entre les éléments.

4. Il s’agit bien de la négation de « avec + INF » et non pas de la négation de « INF » 
tout seul.
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Nous partageons le contenu de l’analyse de Kleiber, mais il nous 
semble plus clair d’indiquer que, dans ce cas, c’est la relation entre les 
deux actions − entrer et frapper − qui est écartée, plutôt que d’évoquer 
un procès nié. Nous reviendrons sur ce point un peu plus loin. 

En essayant d’apporter de nouveaux éléments

En prenant appui sur les différents travaux cités, nous souhaitons 
approfondir deux aspects : d’une part, la nature de la négation mise 
en jeu dans les deux constructions Gér nég et sans + INF ; d’autre part, 
insister sur la relation sémantique entre les deux actions en jeu, point 
étroitement lié à la question de la portée de la négation. 

Rappel du fonctionnement général de la négation

Contrairement à de nombreux auteurs ayant étudié le phénomène 
de la négation d’un point de vue sémantico-pragmatique, qui défendent 
l’existence de différents types de négation (Ducrot, Moeschler, entre 
autres), Muller (1991) en propose une description unifiée. Pour ce faire, 
il s’appuie sur la notion d’assertion – qui peut être affirmative ou né-
gative − et sur le critère de la pertinence de la négation, qui ne sera pas 
déterminée de la même façon dans les différents cas d’utilisation. Ainsi, 
dans les emplois descriptifs de la négation, la pertinence sera obtenue, 
comme pour les assertions affirmatives, en fonction de l’adéquation 
descriptive de l’énoncé à la situation, c’est-à-dire que l’énoncé non p soit 
jugé dans son contexte comme porteur d’informations suffisantes par 
rapport au référent, et pouvant être mémorisé comme une description 
satisfaisante du réel. Reprenons pour illustrer ces propos les exemples 
proposés par Muller.

(13) Le foulard que je lui ai acheté n’est pas vert. 

Dans un contexte où le locuteur se réfère à un cadeau destiné à une 
personne ayant horreur de la couleur verte, l’information négative (le 
foulard est d’une autre couleur que vert) s’avère tout à fait pertinente. 
Pour les interlocuteurs, c’est l’élimination de cette possibilité qui 
compte, et non pas la couleur réelle du foulard acheté.

Pour les emplois à valeur de rejet, par contre, la pertinence tien-
dra, soit à la présence de l’énoncé rejeté dans le contexte, comme dans 
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l’exemple 14), soit à l’existence d’un présupposé pragmatique dans ce 
même contexte, comme dans l’exemple 15) :

(14) – Quand je suis arrivée, Pierre était en train de faire la cuisine. 
– Il n’était pas en train de faire la cuisine.

(15) Contrairement à ce que tu crois, je n’étais pas en train de dormir.

Sur la base de cette caractérisation de la négation en termes d’em-
ploi, ainsi que des remarques de Kleiber et Vuillaume (2016) et Kleiber 
(2017), il nous semble légitime de rapprocher les énoncés comprenant 
Gér nég de l’emploi descriptif de la négation et ceux comprenant sans + 

INF, de l’emploi à valeur de rejet de la négation. D’autre part, dans les 
deux cas, il est important de prendre en compte la relation entre les 
deux actions/ événements en jeu. 

Gér nég et l’emploi descriptif de la négation

Si nous reprenons sous (16) l’exemple (6), auparavant identifié 
comme ayant une valeur de cause, de moyen ou de condition :

(16) En ne payant pas ses impôts, il s’est attiré les foudres du percepteur 
/ *sans payer ses impôts, il s’est attiré les foudres du percepteur. 

nous constatons qu’il s’agit effectivement de l’assertion d’un fait né-
gatif, car « en ne payant pas ses impôts » pourrait être remplacé par 
« en omettant de payer » ou « en oubliant de payer ». D’autre part, ce 
premier fait négatif est présenté en relation étroite avec une deuxième 
action : s’attirer les foudres du percepteur.

Cette valeur de Gér nég comme emploi descriptif de la négation se 
retrouve dans les cas où les deux constructions sont possibles (cf. plus 
loin). Enfin, le cas d’équivalence ou d’inclusion, que Kleiber considérait 
à l’intérieur de ce groupe, apparaît dans une autre catégorie.

Sans + INF et le refus du lien entre les deux actions mentionnées 

Le cas de sans + INF auparavant identifié comme icône composée 
 indique effectivement le refus du lien entre les deux actions de la part 
du locuteur :
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(17) Il tonne sans pleuvoir / *en ne pleuvant pas. 

Pour nous, l’énoncé met en jeu une opposition entre ce que l’on 
sait via le stéréotype lexical de « tonner » et de « pleuvoir », à savoir 
que la pluie se produit après l’apparition du tonnerre, et ce qui se passe 
dans la situation considérée. Dans la situation indiquée dans l’énoncé, 
le lien habituel n’est pas respecté. Il s’avère donc pertinent de marquer 
cette exception, cette négation de ce qui est attendu ou présupposé. 
On constate un fonctionnement similaire dans d’autres exemples où 
la connaissance stéréotypique est également en jeu, comme dans le cas 
auparavant identifié comme négation de cause, de moyen ou de condi-
tion, repris ici comme (18) :

(18) Marie a réussi ses examens sans réviser // *en ne révisant pas.

Ici aussi, le locuteur nie la relation entre les deux actions : réviser et 
avoir ses examens. En marquant l’opposition dans le cas considéré, on 
indique le refus de ce qui est attendu, présupposé. L’énoncé ne permet 
pas de savoir quel autre moyen Marie a utilisé pour avoir ses examens, 
mais on sait que ce n’est pas le moyen mentionné.

Le comportement du cas identifié par Kleiber comme sans + INF 
portant sur l’énonciation, repris ici comme (19), est très intéressant. En 
effet, « sans parler de » souligne le caractère énonciatif du deuxième 
segment, ce qui nous fait réinterpréter le premier segment en ce sens. 
Ainsi, dans :

(19) Il faut refaire le moteur, les freins, les amortisseurs. Sans parler 
de / sans oublier / sans compter / *en n’oubliant pas la boîte de 
vitesses et l’embrayage. 

nous nous trouvons face à une coordination d’éléments énonciatifs 
proche de : Je vous informe… et je dois ajouter que… / Je vous ai dit X, mais je 

ne vous ai pas encore dit Y.

Les deux segments s’opposent, au sens où certains ont été énoncés 
tout de suite et d’autres, dans un deuxième temps.

En ce qui concerne l’exemple (1) repris ici sous (20), cas identifié 
par Kleiber comme verbe statique, il nous semble que l’impossibilité de 
combinaison avec Gér nég ne vient pas du caractère statif du verbe mais 
plutôt de la portée de la négation. Dans :
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(20) Jacquot est resté de longs mois sans venir / *en ne venant pas.

il ne s’agit pas de la négation de venir, mais de l’affirmation d’un fait né-
gatif : Pierre s’est abstenu de venir pendant de longs mois / son absence a duré 

de longs mois. Rester ne fonctionnant pas dans cet exemple comme verbe 
statique (contrairement au cas de Il est resté à la gare pendant trois heures), 
on ne pourrait pas dire non plus Pierre est resté de longs mois (alors que 
Il est resté à la gare serait tout à fait naturel). Toutefois, si l’on prend un 
exemple de rester au sens clairement statique, on obtient les mêmes ac-
ceptabilités que Kleiber :

(21) Pierre est resté des heures devant la fenêtre sans parler à personne 
/ *en ne parlant à personne.

Pour ce qui est de l’exemple (2) reproduit ici sous (22), cas identifié 
comme sans + INF incident à un verbe à la forme négative, il ne nous 
semble pas relever de la même catégorie. En réalité, nous sommes ici 
face à une forme idiomatique à polarité négative, puisque l’ensemble 
être sans produire requiert la présence d’un contexte négatif. La combi-
naison de sans avec le contexte négatif donne ainsi lieu à une double 
négation, qui sert en réalité à signaler un haut degré dans la notion 
opposée, comme indiqué en (23)5 :

(22) La scène n’a pas été sans produire quelque éclat / *en ne produi-
sant pas. 

(23) La scène a produit un éclat certain.

Enfin, nous proposons de considérer dans cette section le cas iden-
tifié par Kleiber comme cas d’équivalence ou d’inclusion, en préférant 
l’exemple suivant :

(24) a Luc a abandonné / arrêté toute activité en partant à la retraite. 
b * Luc a abandonné / arrêté toute activité en ne partant pas à la 
retraite.       
c Luc a abandonné / arrêté toute activité sans partir à la retraite. 

5. Le fonctionnement de cette locution est très proche de celui de « ne pas être sans 
savoir que p », ayant le sens de « savoir très bien que p ».
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Il nous semble que (24), dans ses différentes versions, évite les diffi-
cultés liées au jugement de valeur du locuteur que présentait l’exemple 
choisi par Kleiber (Luc a fait une grossière erreur en ne partant pas / * sans 

partir à la retraite.).
La présence de sans + INF s’avère possible, car l’énoncé joue sur un 

lien sous-jacent aux stéréotypes lexicaux : bien que la notion de retraite 
soit intrinsèquement proche de l’idée d’arrêt des activités, l’énoncé 
signale une exception dans le cas considéré : Luc a abandonné toute 
activité, mais il n’est pas parti à la retraite pour autant6.

Les deux constructions sont possibles, mais pas avec  
le même sens, en raison d’un emploi différent de la négation

Reprenons l’exemple (9), ici sous (25) a et b, cas auparavant identifié 
comme valeur modale ou de concomitance, qui d’après tous les auteurs 
cités se combine avec les deux structures :

(25) a Luc s’est fait remarquer en ne chantant pas.  
b Luc s’est fait remarquer sans chanter. 

Dans les termes de Kleiber, Gér nég exprime un fait négatif en indi-
quant que c’est le fait de ne pas chanter qui a provoqué que Luc s’est fait 
remarquer, alors que la forme sans + INF correspond à la négation de la 
cause, mise en jeu dans Luc s’est fait remarquer en chantant. 

Nous préférons dire que dans le cas de Gér nég, le locuteur met en 
valeur la relation entre un fait négatif et une autre action, (25)a pou-
vant être rapproché du sens de Luc n’a pas chanté et il s’est ainsi fait re-

marquer. La négation correspond ici à l’emploi descriptif et elle porte 
uniquement sur l’action de chanter.

Dans le cas de sans + INF, en revanche, le locuteur nie la relation 
entre les deux actions, relation énoncée ou suggérée par quelqu’un ou 
juste présupposée stéréotypiquement. La négation correspond ici à 
l’emploi de refus (de l’affirmation du lien entre les deux actions). Le 
sens de l’énoncé se rapproche ainsi d’une relation adversative du type 
de Luc s’est fait remarquer, mais il n’a pas chanté. De cette manière, on 

6. L’impossibilité de Gér nég est due au fait que cette structure relie un fait négatif à 
un autre fait et que les deux seraient incompatibles dans ce cas.
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ignore par quel moyen il s’est fait remarquer. On sait juste que ce n’était 
pas en chantant.

Aucune des deux formes négatives n’est possible

Dans les études citées précédemment, on indiquait qu’aucune 
des deux formes n’est possible avec un gérondif marquant un repère 
temporel :

(26) a Il est allé au Louvre en arrivant à Paris.  
b *Il est allé au Louvre en n’arrivant pas à Paris.  
c *Il est allé au Louvre sans arriver à Paris.

Effectivement, que l’on mette en jeu un emploi descriptif de la né-
gation à l’aide de Gér nég ou un emploi à valeur de rejet via sans + INF, 
l’impossibilité de mettre en relation les deux actions vient du fait que le 
Louvre se trouve à Paris et qu’il est donc impossible de s’y rendre sans 
se trouver à Paris7. Dans d’autres cas présentant un lien moins strict 
entre les deux éléments, l’énoncé pourrait être construit avec sans + 

INF, mais cette indication perdrait alors sa valeur temporelle, au profit 
d’une valeur de concession :

(27) a Marie a perdu ses clés en sortant de chez elle.  
b ??Marie a perdu ses clés en ne sortant pas de chez elle.  
c Marie a perdu ses clés sans (même) sortir de chez elle.

Le fonctionnement du gérondif négatif en espagnol

Si l’on considère cette forme par rapport au système français, la 
première différence à noter est le fait que le gerundio comprend un 
seul morphème –ndo, qui se combine à la racine verbale à l’aide d’une 
voyelle, ce qui donne andando, teniendo, saliendo pour les différents 
groupes (en –ar, en –er et en –ir).

En ce qui concerne le fonctionnement du gerundio à valeur adver-
biale8, on constate un comportement similaire au gérondif français 

7. Il serait possible de dire II n’est pas allé au Louvre en arrivant à Paris, mais là, la néga-
tion porterait sur l’action principale et non pas sur le repère temporel.

8. Il est d’usage de distinguer en espagnol la valeur adverbiale et la valeur prédica-
tive du gerundio. Dans le premier cas, le gerundio indique une propriété de l’action 



Silvia Palma

80

pour ce qui est de la combinaison avec la négation. Fernández Lagunilla 
(2011), qui s’appuie pour son étude sur les travaux de Bosque (1980), 
Sánchez (1999) et Fernández Lagunilla (1999), propose une caractéri-
sation des deux possibilités de la négation du gerundio, à savoir no V-ndo 
et sin + infinitivo. Les résultats qu’elle a obtenus rejoignent en de nom-
breux points la distribution et les valeurs qui viennent d’être exposées 
pour le français.

Ainsi, dans certains cas, seule la forme no V-ndo est possible :

(28) Luis adelgazó no comiendo/ *sin comer grasas.

Dans d’autres cas, seule la forme sin + infinitivo est possible :

(29) Aprobó el examen sin estudiar/ *no estudiando.

Dans quelques rares cas, l’énoncé peut être construit avec les deux 
formes, mais le sens n’est pas exactement le même :

(30) El equipo de baloncesto ganó el partido no cometiendo/ sin come-
ter faltas personales.

Enfin, certains cas n’admettent ni l’une ni l’autre des formes 
négatives : 

(31) Vieron a Luis besando/ *no besando/ *sin besar a una chica.

Pour Fernández Lagunilla (2011 : 249), il existe une différence 
sémantique entre les deux structures qui détermine la distribution 
des acceptabilités : « no V-ndo marque une dépendance sémantique 
importante, quelles que soient les valeurs en jeu (cause, condition, ins-
trument, etc.) entre les deux événements évoqués, alors que sin + INF 
constitue une simple négation d’un état de choses ou d’une situation. » 
[notre traduction].

verbale (Cualquier problema se puede solucionar dialogando en calma / Ahorrar es po-

sible gastando menos) et il répond à la question « comment ? ». Dans le deuxième 
cas, le gerundio indique une caractéristique du sujet ou du complément au mo-
ment de la réalisation de l’action (No entiendo porqué este chico habla siempre gri-

tando / Tiene a su novio trabajando en Alemania). Exemples empruntés à Rodríguez 
Ramalle (2008).
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Ainsi, dans les exemples (28) et (30), le fait négatif − respective-
ment, s’abstenir de manger des graisses et s’abstenir de commettre des 
fautes personnelles − est vu comme la condition de la réalisation de la 
 deuxième action (perdre du poids et gagner le match, respectivement). 
Comme en français, nous sommes ici dans un cas d’utilisation descrip-
tive de la négation, qui ne concerne que l’une des actions, manger des 
graisses dans le premier exemple, commettre des fautes personnelles 
dans le deuxième. Ce fait négatif est ensuite présenté en relation étroite 
avec l’autre événement, c’est-à-dire le fait de perdre du poids et de ga-
gner le match.

Cette valeur de la combinaison no V-ndo empêche, d’autre part, sa 
présence dans (29). Notre connaissance du lexique et des stéréotypes 
associés nous fait généralement considérer comme liés le fait d’étudier 
et la réussite aux examens. Il serait ainsi peu naturel de relier fortement 
le fait négatif − s’abstenir de réviser − et la réussite à l’examen. La com-
binaison à l’aide de sin+ INF est en revanche naturelle, comme il sera 
précisé dans le point suivant.

Toujours suivant Fernández Lagunilla, la construction sin + INF 
indique une simple négation d’un état de choses ou d’une situation, cor-
respondant à la contrepartie du gerundio afirmativo :

(32) Habló gesticulando / sin gesticular.

Cette valeur de sin + INF explique les possibilités d’apparition dans 
(29) et (30). Ces exemples nient la relation entre les deux événements 
évoqués, à savoir réviser et réussir ses examens, faire des fautes per-
sonnelles et gagner le match. En refusant le lien dans le cas considéré, 
le locuteur ouvre d’autres possibilités : la personne a réussi à avoir ses 
examens autrement qu’en révisant, l’équipe de basket a gagné le match 
sans rapport avec le fait de ne pas avoir commis de fautes personnelles.

Comme indiqué pour les exemples en français, l’opposition au lien 
entre les deux actions rapproche cette construction de l’emploi de rejet 
de la négation. Le sens des énoncés se rapproche d’une coordination 
adversative : elle n’a pas travaillé, mais elle a eu son examen.

Pour ces mêmes raisons, sin + INF s’avère impossible − ou tout le 
moins peu naturel − dans (28). Il semble peu naturel de dissocier deux 
actions (maigrir et ne pas manger des graisses) qui sont a priori liées. 

Enfin, les cas que Fernández Lagunilla signale comme incompa-
tibles avec les deux formes négatives (Vieron a Luis besando / *no besan-
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do / *sin besar a una chica.) ne correspondent pas en réalité à des cas de 
gerundio adverbial mais à des cas de gerundio predicativo.

Conclusions

L’étude de l’énigmatique gérondif négatif en français et en espagnol 
nous a permis de proposer les résultats suivants, qui vont dans le même 
sens que ceux obtenus par Kleiber et Kleiber et Vuillaume pour le fran-
çais et ceux de Fernández Lagunilla pour l’espagnol. 

Les formes Gér nég et sans + INF et leurs équivalents espagnols no 

V-ndo et sin + INF constituent deux structures différentes, mettant éga-
lement en jeu deux sens différents. Il s’avère donc impossible de disso-
cier la structure grammaticale de la valeur sémantique.

Gér nég et no V-ndo correspondent à un emploi descriptif de la né-
gation, servant ainsi à présenter un fait négatif mis en relation étroite 
avec une deuxième action. Pour ce qui est de la portée de la négation, 
elle est limitée à une seule action.

En associant fortement les deux actions en jeu (par exemple s’abste-
nir de chanter et se faire remarquer), les structures Gér nég et no V-ndo 
tendent à écarter d’autres associations possibles. On pourrait rappro-
cher ceci d’une coordination copulative du type non X et (donc) Y. Ces 
formes sont ainsi utilisées très naturellement dans les cas où les deux 
éléments en jeu sont stéréotypiquement liés (ne pas payer ses impôts / 
s’attirer les foudres du percepteur, ne pas manger des graisses / perdre 
du poids).

Sans + INF et sin + INF, pour leur part, correspondent à l’emploi de 
rejet de la négation. Ces structures évoquent l’opposition du locuteur 
par rapport au lien entre les deux événements, lien mis en jeu direc-
tement ou indirectement dans l’énoncé. Marie a réussi ses examens sans 

réviser peut s’opposer à un point de vue énoncé ou suggéré (elle a révisé 
pour ses examens) ou simplement à notre connaissance stéréotypique 
du monde (généralement, on réussit ses examens quand on révise). Les 
actions étant présentées comme dissociées, on laisse ouvertes les autres 
possibilités (elle a triché aux examens ? elle a soudoyé le professeur ?).

Le fait de pouvoir considérer les deux éléments séparément rap-
proche cette relation d’une coordination adversative (X mais non Y). 
Les formes sans + INF et sin + INF sont ainsi utilisées très naturellement 
pour marquer la rupture / l’exception par rapport à un lien stéréoty-
pique : Marie a réussi, mais elle n’a pas révisé.
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